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I. En Europe aussi, l’Évolution a fait naître de grands herbivores 

Lorsque l’on pense aux grands herbivores, on visualise souvent les savanes d’Afrique avec ses 
éléphants géants ou ses troupeaux de gnous à perte de vue, qui illustrent une nature, « primitive », 
sauvage. 
Ainsi, peu de gens savent que sous nos latitudes aussi l’Évolution a fait naître plusieurs grands 
mammifères herbivores. Au côté des Cerfs, Chevreuils, Isards ou encore Chamois que nous 
connaissons bien sont apparus également le Bison d’Europe  (Bison bonasus L., 1758), l’Élan (Alces 
alces (L., 1758)), le Tarpan, ou encore l’Aurochs (Bos taurus primigenius L., 1758). 
 
Retour sur ces grands oubliés. 
 
Le Bison d’Europe 

 
Le Bison d’Europe Bison bonasus est apparu en Europe à 
la fin de la dernière glaciation, c’est-à-dire il y a environ 
12 000 ans avant Jésus-Christ. Il est représenté par deux 
sous-espèces Bison bonasus bonasus (forestier, dont il 
existe encore des survivants) et Bison bonasus caucasius 
(montagne du Caucase, totalement disparu au XXème). 
Les Bisons présents en Amérique du Nord 
correspondent à une autre espèce (Bison bison). 
 
Le Bison européen est le plus grand mammifère de la 

faune terrestre en Europe : les mâles peuvent peser jusqu’à 1 tonne et mesurer jusqu’à 2m20 de 
hauteur au garrot. Son pelage, brun foncé, est laineux et hirsute. 
 
L’organisation du Bison d’Europe est de type « matriarcal » c’est-à-dire que les femelles adultes et les 
jeunes vivent en groupes de 10 à 20 individus environ. Les mâles forment des groupes séparés plus 
petits ou restent solitaires, hors mis pendant l’hiver où mâles et femelles se fréquentent. 
 
L’Élan 
 
Le genre Alces n’est représenté que par une seule espèce, Alces alces, mais celle-ci possède une très 
large répartition, dite « holarctique » c’est-à-dire qui couvre l’Europe, l’Asie et l’Amérique du Nord, 
avec de nombreuses sous-espèces. 
 

L’Élan est classé dans la famille des 
cervidés (même famille que le Cerf 
élaphe) dont il est le plus grand 
représentant. Les mâles peuvent 
atteindre 2,80 m de longueur totale 
et 2,20 m de hauteur au garrot pour 
un poids pouvant dépasser les 500 
kg (dont 20 kg de bois !). Il se 
distingue par ses pattes très longues 
terminées par des sabots larges et 
un museau busqué prolongé par 
une lèvre supérieure développée. 
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Parmi les grands herbivores, l’Élan est sans doute l’espèce la moins grégaire. Pendant le rut qui a lieu 
à l’automne, les mâles ne forment pas de harem et, au printemps, la femelle élève seule ses faons. 
 
Le Tarpan 
 
Il existe trois grands groupes d’équidés dans le monde : les ânes, les zèbres et les chevaux. Chez ce 
dernier groupe, une seule espèce est reconnue et se décline en trois sous-espèces : le Cheval primitif 
européen (Equus ferus ferus) apparu au Pléistocène supérieur et aujourd’hui disparu, le Cheval de 
Przewalski (Equus ferus przewalski) et le Cheval domestique (Equus ferus caballus) issu de 
croisements à partir du Cheval sauvage effectués par l’Homme au fil des millénaires. 
 
Le terme Tarpan est alors un terme assez générique pour faire référence au cheval sauvage apparu 
en Europe à l’Holocène (après la dernière glaciation) à partir du Cheval primitif européen Equus ferus 
ferus. Son statut génétique demeure incertain du fait que des contacts se sont inévitablement 
produits avec les chevaux domestiques introduits en Europe à partir du Néolithique. Néanmoins, il 
est le cheval se rapprochant le plus génétiquement du Cheval primitif européen. Le nom scientifique 
du Tarpan reste donc controversé : il est parfois dénommé Equus caballus sylvaticus Vestulani ou 
encore Equus ferus gmelini. 
 
Le Tarpan est un cheval de petite taille (1m30 de hauteur au garrot). Une mue hivernale lui donne 
une robe grise. Sa crinière n’est pas dressée comme c’est le cas chez les autres équidés sauvages. 
Cela pourrait être un caractère perdu depuis le Cheval primitif mais rien n’affirme que ce dernier 
avait, lui, la crinière dressée. 
 
L’Aurochs 
 
C’est l’ancêtre de nos bœufs domestiques. Sa description n’est pas très exactement connue. Elle 
nous est donnée par les squelettes découverts, un tableau en couleurs du XVIème siècle et quelques 
textes d’auteurs anciens. Ces documents montrent un bovin puissant et massif. Les taureaux sont de 
couleur noire avec une bande claire et les vaches sont noires avec des parties roussâtres (flancs et 
dos). La tête porte des cornes cylindriques claires, à l’extrémité noire, et dirigées vers l’avant. 
 
Quelques doutes 
 
Parmi les herbivores que l’évolution a fait naître sous nos contrées dans un passé « pas si lointain », 
on peut également citer l’Âne européen (Equus hydruntinus Regalia, 1907), encore appelé Hydrontin. 
C’est un âne sauvage aujourd'hui éteint, identifié pour la première fois en 1906 dans des 
assemblages fossiles d'Italie méridionale. Sa présence au début de l'Holocène (après la dernière 
glaciation) en France, en Provence et peut-être aussi dans le Sud-Ouest, est avérée. En revanche, on 
ne connaît pas de témoignages sûrs postérieurs au début de l'Atlantique (environ 6500 ans avant J.-
C.) mais il n'est pas impossible que l'espèce ait perduré jusqu'à l'aube des temps historiques. 
 
Enfin, il existe un débat concernant le Cheval de Przewalski. Il s’agit d’un Cheval asiatique mongol 
mais les fresques d’art pariétal semblent semer le doute sur sa possible présence dans nos régions 
autrefois. Certains biologistes pensent qu’il existait un continuum entre le Cheval sauvage européen 
(le « tarpan »), et le Cheval sauvage asiatique, c-a-d le cheval de Przewalski. La différence entre les 
deux est quelquefois ramenée simplement à une différence de couleur de robe et des aires de 
distribution différentes mais contiguës. Une autre théorie considère au contraire que le cheval de 
Przewalski est une espèce bien différente, strictement asiatique. 
Le Cheval de Przewalski est un cheval à la robe isabelle « alezan » avec la partie inférieure des 
membres et les crins noirs. La partie avant de la tête, de la commissure des lèvres aux naseaux, est 
claire (presque blanche). Une raie vertébrale et des zébrures sur les membres sont visibles. Sa queue 
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est assez courte et peu fournie. Il possède une tête massive ornée d’une crinière courte et dressée. Il 
mesure entre 125 et 135 cm de hauteur au garrot. 
En tout état de cause, ce cheval n’a jamais été domestiqué par l’Homme. 
 

 
Aurochs « reconstitué » (voir les parties suivantes pour comprendre ce terme). Photo GrottesdeHan 
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II. Des récits similaires, entre régressions et disparitions 

Le Bison d’Europe 
 
En Europe, les bisons ont occupé une aire de répartition très vaste, jusqu’au Caucase. Puis, 
l’expansion humaine, la chasse, le braconnage et la réduction de son habitat, entraînèrent leur 
disparition progressive d’Ouest en Est. En France, le bison a été assez abondant jusqu’à l’époque 
gauloise, il n’a ensuite subsisté que dans les Vosges avant d’en disparaître définitivement vers le 
VIIème siècle. 
 
C’est dans la forêt de Bialowieza (Pologne) que le Bison européen a perduré le plus longtemps à l’état 
sauvage, sans doute du fait de l’extraordinaire couvert protecteur que représente cette forêt et du 
statut d’animal royal qui lui était donné dans ce pays. En 1914, on y comptait encore 700 individus. 
Mais la population là aussi fut décimée : le dernier bison sauvage y fut tué en 1921. 
 

 
Siècles de disparitions successives du Bison d’Europe. Source : Gstalter & Lazier, 1996 
 
L’Élan 
 
En Europe, l’Élan a fortement régressé depuis le néolithique (qui débute vers -6500 avant J.-C.) et 
surtout pendant la période historique. Les derniers individus français auraient été tués en baie de 
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Seine et en Alsace aux alentours du XIème siècle. Chassé de ses territoires par l’expansion des sociétés 
agricoles, l’Élan n’a cependant pas totalement disparu et a trouvé refuge dans le nord et l’est de 
notre continent. 
 

 
 
Le Tarpan  
 
La disparition du Cheval primitif européen est mal documentée. Il est probable qu’elle soit liée, 
comme pour les autres herbivores décrits, à la chasse et au nouveau mode de vie des Hommes qui a 
modifié ses habitats et introduit la domestication. Comme indiqué précédemment, le nom de Tarpan 
est le nom donné aux chevaux sauvages descendants du Cheval primitif, apparus après la dernière 
glaciation et considérés comme les plus proches génétiquement de ce dernier. 
Comme pour les autres grands herbivores traités ici, l’Holocène s’est traduit par une régression 
massive du Tarpan par l’influence de l’Homme. En France, des Tarpans existaient encore dans les 
Vosges à la fin du XVIème siècle avant de disparaitre définitivement de notre pays. 
En revanche, contrairement à l’Aurochs (voir ci-dessous), le Tarpan n’a jamais disparu totalement. 
Une population relictuelle a persisté dans la forêt de Bialowieza (Pologne), dont sont issus les 
Tarpans réintroduits désormais en Europe (voir prochain chapitre). 
 
L’Aurochs 
 
La domestication de cette espèce a sans doute commencé au moins 2000 ans avant Jésus-Christ, 
parallèlement au maintien de troupeaux demeurant sauvages. Les causes de la disparition de cette 
espèce là encore ne sont pas très documentées mais on peut supposer également que la chasse, le 
braconnage et la régression de ses habitats y ont contribué. 
En France, l’Aurochs fut bien présent jusqu’au règne de Philippe Auguste. Il en existe encore au VIème 
siècle dans les Vosges et, au IXème siècle, Charlemagne le chasse dans la région d’Aix-la-Chapelle. Au 
XVème il ne reste des Aurochs qu’en Pologne, où ils disparaissent définitivement de la forêt de 
Jaktorow (proche de Varsovie) en 1627. 
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Aujourd’hui, Bos taurus primigenius n’existe plus que sous forme diluée dans des races bovines 
domestiques sélectionnées au fil des millénaires. 
 

 
Reconstitution de l'aire de répartition originelle potentielle des bovidés sauvages, dont l'Aurochs (Bos 
primigenius primigenius). Source : A partir de Van Vuure C. (2005) 
 
 

 
Tarpans, dans la réserve de Oostvaardersplassen. Photo Ed van Zoonen 
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III. Sauvés de justesse pour certains, définitivement perdus pour d’autres 

L’Élan 
 
Comme indiqué plus haut et contrairement aux autres espèces, l’Élan n’a jamais disparu à l’état 
sauvage ; il s’est réfugié dans le nord et l’est de l’Europe où il s’est accommodé des conditions 
climatiques plus rudes qu’en Europe de l’Ouest. Aujourd’hui, il reste bien répandu de la Scandinavie à 
la Russie et sa population montre même des signes d’expansion. Le retour récent de l’Élan est connu 
en République Tchèque et il est de nouveau aussi bien représenté en Pologne, surtout à l’Est. De là, 
des individus à la recherche de territoires vierges sont fréquemment repérés en Allemagne. 
 
L’Élan est classé dans la catégorie « Least concerned » sur la liste rouge européenne de l’UICN (Union 
Internationale pour la Conservation de la Nature). 
 

 
Aire de répartition actuelle de l'Elan européen. Cette aire est encore extrêmement vaste aujourd'hui 
mais cantonnée au Nord et à l'Est uniquement. Source : UICN Red List 
 
Le Bison d’Europe 
 
Comme vu en partie II, les populations de Bison ont été totalement décimées. Toutefois, la présence 
de bisons dans des parcs zoologiques d’Europe a permis de sauver de justesse cette espèce (la sous-
espèce bonasus uniquement car la sous-espèce caucasius est définitivement éteinte) et de retrouver 
petit à petit des populations sauvages. Des programmes de réintroduction ont en effet été menés à 
Bialowieza à partir d’animaux conservés en captivité. C’est en 1952 que les premiers bisons sont 
relâchés. Progressivement, une population libre fut restaurée dans cette forêt de Pologne et celle-ci 
a servi par la suite à la réintroduction du Bison dans d’autres pays d’Europe à l’état sauvage ou en 
semi-liberté. 
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L'Espace Faune (Aube) où des tarpans évoluent dans un enclos de 35 ha avec aurochs et élans 

 
Initiatives pour une gestion écologique 
 
Comme nous l’avons vu précédemment, les grands herbivores sont des espèces structurantes des 
milieux naturels : par leur pâturage, elles entretiennent les espaces ouverts et la dynamique 
végétale, chacune selon ses capacités physiques et ses préférences alimentaires. Plusieurs 
expériences de réintroductions de certains grands herbivores dans des espaces naturels sont ainsi 
menées ou à l’étude afin de tendre vers un entretien « autonome » de ces sites en retrouvant des 
écosystèmes complets. 
 
En France, une association, ARTHEN (http://www.arthen-tarpan.fr) est dédiée intégralement aux 
grands herbivores et en particulier au Tarpan. ARTHEN porte comme projet de réintroduire à terme 
le Tarpan - et pourquoi pas d’autres grands herbivores - en liberté totale. D’ores et déjà, un retour du 
Tarpan en semi-liberté (enclos) est expérimenté sur plusieurs sites dans cette approche de « gestion 
écologique ». 
D’autres projets du même ordre existent, portés par des naturalistes ou diverses structures. 
Enfin, plusieurs sites, parfois même urbains, sont désormais gérés par des races bovines telles que les 
Highland Cattle, qui évoluent avec pas ou très peu d’intervention humaine. Si ces animaux 
appartiennent à des lignées domestiquées, ces démarches épousent tout de même l’idée d’un retour 
à une gestion naturelle par l’action de « grands herbivores ». 
 
ARTHEN a également pour objectif de conforter le statut génétique du Tarpan, dans la continuité des 
travaux de Vetulani (voir plus haut). 
 
Présentation par espèce 
 
Ci-dessous, voici la liste (sans doute non exhaustive) des expériences connues présentées pour 
chacune des quatre espèces traitées tout au long de cette synthèse. 
 
Le Bison d’Europe 
 
Deux petites populations en semi-liberté sont hébergées : 
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- à la Réserve des Bisons de la Margeride : un premier lot de six mâles et trois femelles, transporté 
par camion de Bialowieza, y fut d’abord introduit. Après une acclimatation réussie, un second lâcher 
de bisons plus jeunes eut lieu en avril 1992.  
- à la Réserve des Monts d’Azur : des bisons, ramenés de la forêt de Bialowieza (Pologne) par le 
vétérinaire Patrice Longour et son équipe, côtoient plusieurs autres herbivores (chamois, cerf, 
chevreuil ainsi que le cheval de Przewalski acquis auprès de différents zoos d'Europe). 
 

 
Bisons d'Europe dans la Réserve des Monts d'Azur 

 
L’Élan 
 
Des élans sont détenus en captivité à l’Espace Faune. 
Un projet de réintroduction est à l’étude depuis 1998 dans le Marais Vernier (Normandie). 
 
Le Tarpan 
 
Dans l’Ain, ARTHEN a permis la création de trois enclos qui hébergent entre 20 et 25 tarpans selon 
les années : 
- le marais de Vaux (Cormaranche en Bugey) accueille un groupe de mâles célibataires et un groupe 
familial sur 35 ha divisés en trois parcs. Les premiers Tarpans ont été introduits en 1992 dans le cadre 
de la gestion écologique du site par le Conservatoire Régional du Patrimoine Naturel (CEN Rhône 
Alpes). 
- le parc de Tavassieu (Aranc) accueille un petit groupe familial (étalon, juments et poulains), 
- le parc de la Mélogne (Hauteville) accueille également un petit groupe familial. 
 
Par ailleurs, en 2008, le projet « Tarpan » d’ARTHEN s’est aussi implanté en Champagne (Haute-
Marne) avec l’introduction de trois jeunes juments à titre expérimental sur le parc du Val Versé. Il 
s’agit d’un enclos d’une dizaine d’hectares situé sur la commune d’Arbot dans la haute vallée de 
l’Aube. Les tarpans s’y sont adaptés et contribuent dans cet espace à maintenir l’équilibre entre 
milieux prairiaux et forestiers. Fort de ce premier succès, l’une des trois juments de l’enclos a été 
remplacée par un étalon en 2011 afin de commencer à constituer un groupe familial reproducteur.  
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Tarpans réintroduits en semi-liberté en Champagne. Photo M. Michelot 

 
Enfin, l’ONF et le PNR de la forêt d’Orient ont souhaité introduire des Tarpans sur l’Espace Faune, 
parc écotouristique présenté plus haut. ARTHEN a fourni les animaux et a assuré leur suivi pendant 
une période d’adaptation. Actuellement, un groupe familial composé d’un étalon et de deux juments 
accompagnées de leurs jeunes de l’année partage un enclos de 35 ha avec des aurochs et des élans. 
 
L’Aurochs 
 
Le SIERDA recense 22 élevages d’Aurochs-reconstitués en France. Des Aurochs reconstitués peuvent 
notamment être observés à l’Espace Faune (Aube), dans le parc de Gramat (Lot) ou encore à l’Espace 
Rambouillet (78). 
 
 
A noter également l'existence d'un élevage de Cheval de Przewalski situé dans le Parc national des 
Cévennes (Le Villaret). Cet enclos est géré par l'association TAKH (http://www.takh.org) qui oeuvre 
depuis 1990 pour la sauvegarde et l'étude de ce cheval (appelé Takh en mongol). Cet élevage 
constitue un pool de chevaux permettant l'étude de leur comportement en semi-liberté et a 
également servi à la réintroduction d'individus en Mongolie en 2004 et 2005. 
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